
Le Dodeur Quentin

TJ? nirrocB

I>iKn culnE M.vM.\N,

l'on fils va enfin te rerenir. Depuis hier, Je hiis docteur, ^fa

Toid libre maintenant de quitter la capitale et de venir m'inslaller
prr.s de- UÀ, dam noire vieille uiaiiiuu, daus ca beau pays de l.aciiii-

pclie, que je n'oublie pau.

Je rroyai» n'y Jamais arriver, à ca jour de délivrance! \f,iis j«
m'' x[w iriii- niai Ce n'.;;! p^n la dnirrano, p^Ms ji;e je n'('f;;i [as
captif C'est une aube nouvelle : r'est le «nieil qui se fait pins l.c n!

E me semble qiip j« ne Heyai» rapeTT'4!voir i[n1i travers un niia;je.

Tout est n^iieint flairé maintenant.

Dans r^blouissernent que me r^nw re titre, toute ma rie pa^si"»

m« semble avoir été obsrure et pénible. Je n.e demande comnifnt
je pouvais vivre autref«is, avec U si lointaine perspective de rr)<)n

rftour 4 Lachapeile et du ma vie près de toi. Je me demande ce qui
me oulciiuil, c« qui lae-- donnait du courage, La force de Lravailier

et d'agir co^nme Uiut le raùi/iie.

C'cLail Un c^ilaintijiicnl. ma chèi-e niamao ; c'étaient b's bonne»
Icltr^/i. CVlalt aus-rl !e souvenir de mcri pau'.Tr p^re, n.a trrum
Tolont* dij r^tisfaire le grand d^'sir rpiH avait de me voir m<yccia,
Oal, c'est toiit cela qtii m'a coTidnit par la main.

Et maintenant que je stria an bout, j'fclat», je n'y vob plns...«
Do J*y Toia trop Tiens, je crois que je divipie. D vaut mien
que i« m'uréta et que je te dise : A bientôt, dans hait jours! Ja
te demande buit Joan emxire pour mettre en ordre toutes me»
affaires, cuaipléter ma bibiiottiètjue et achetcx les lastnuuciits iodi*^

pensabki.


